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“LE MADAWASKA” -А •• »
“LA VOIX PE SON MAITRE”mm Parait tous las Jeudis

à Ц4У - ABONNEMENT
'anada, 1 an ---------------
Canada, 6 mois-----------
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois  ------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

Iej® $1.50s
IL NOUS FACT PLAISIR DE POUVOIR 

OFFRIR EN VENTE 
LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR

m Avocat75TENDERS F.Dod
LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 

mercredi 29 janvier 1930, des soumissions pour la construc
tion d’un aibprd en remblai au pont international, à Clair, com
té de Madawaska, N.-B., lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, et porter Tut leur envelop
pe, en 'sus de l’adresse, les mots : “Soumission pour un abord 
en relnblai, Clair, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, $ 
se procurer le devis et la for-mulede soumissions au ministère ?• 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur і 
de district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.- 
B. ; de la St. John Association of Construction Industries, 
109 rue Princess, Saint-Jean, N.-6., ainsi qu'au bureau de pos
te de Clair, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l'ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumissions. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du j 
Canada ou des bons de laCompagnie du chemin de ferXa- 
nadien-Natioiiail, ou des bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurei au minà|tère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Sealed tenders for the whole 
work marked “Tender for Nor
mal School” will be received by 
the undersidned up to 12 -o'clock 
Noon Friday the 31et., day of Ja
nuary, 1930, for the erection and 
completion of a Normal* School 
Building for the Province of New 
Brunswick on lot Cor. Qiieen and 
York "Streets, Fredericton, N.-B., 
according to plans and specifica- 

• tions*1 prepared by H. CLAIRE 
MOTT, Architect & Engineer, St.' 
John, N. B.

Plans, etc:, may be seen at the 
Office of The Hon. D. A. Ste 
waift, Minister of Public Works. 
Fredericton, N. B. Hon. E. A. Ri
ley, K. G, Moncton, N. В. H. 
Claire Mott, Saint John* N. B. 
Wm. E. Minue, Fredericton, N.B.

A certified bank check payable 
to The Department of Public 
Works of the Province of New 
Brunswick and equal to five pen
dent (5%) of the amount of each 
tender to accompany e^h lender..

In the event of acceptance of 
any tenders should the party ten
dering refuse to "enter into con
tract for the work when called 
upon to do so, the said check shall 
become Ithe property of The Said 
Department of Public Works, 
otherwise the check will be held 
as a guarantee of the satisfactory 
completion of the work.

The lowest or any tender not 
necessarily accepted.

w\jmifll Coini
Canaduc> - Edii

m ■r ANNONCES
Petites annonces : à vendre, -à 

louer, on demandé, etc.: 
1ère insection - 
Insertions subs.

Bdmun

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

_____50c■
■

Collection35c
J.-A. iAnnonces commerciales passa

gères i___ ________25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spècial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
atrictcment payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les rivia de 
naissances, de-mariage, de fu- 
néraill i, etc.

Juge de I 
misaaire— 
Spécialité: 

compte.

A LOUER
i**

Deux logements, l’un de 7 ap
partements et l’autre de 4 appar
tements, situés au coin des rues 

v Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.îo.

Ces instruments de musique n’ont pas besoin d’intro
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.

ЩЧ|
ST-JACQm

Pharmacie

VAN1

і

SERVANTE4
: EditJ. FC AN IX CICCOn demande une bonne servan

te pour ouvrage général de mai
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds 
ton.

voisin du
>

Servi.EDMUNDSTON, N.-B.
T/ j.n.o.-26d

AVIS^JBLIC JL >ftR:
ЮОООООООООО \vouât

J^verfis le public et Hes mar
chands entr’autres que, Simonne 
Ruguârd, ma femime, ayant laissé 
mon foyer depuis le 6 janvier, je 
en serai pas responsable des det
tes contractées en mon nom.

Philippe Francoeur.

AlbertLibrairie MalenfantPar ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire intérimaire.

щт1m
8 ...Papeterie Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux —* Etc.
tSu« i 

vois .1

Edmunds
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 7 janvier 1930.
__ '£-- -;920—2fs-9j.

621—2fs—I6j.
H. CLAIRE MOTT, 

Architect & Engineer, 
13 Germain Stre*, 

Saint John, N. B.

MONUMENTS
L. ALLENE MEARS FUNERAIRESrue Canada

Edmondston, N.-B.Professeur 
de Piano 1S En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
'■ le* différents modèles.

2nd January, 1930. 
3fs—16jn.CASSfl \

9
^JOOOOOOOOOOOOOOOO'^ ^OtV--- • - -жхХїООГОООООСОООООООООI LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

spec:Service d’AmbnlanceApp. No. 6. — Edifice David 
rue de l’Eglise. Les Meilleurs Parfuma 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU

FATHERÀLI^I 

Щиті 
Fur_

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Compares et Choisissez.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphones 138-31
OSCAJOHN’S! >

ш

tMIU»

J.-B. COTEPOUR UN BON
!

TAXI ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL : 138-31 Edmundaton, NZ.

APRES VOS 
FUNERAILLES Comptables-

P. LaiQuel Montant 
d* Assurance pour 
un Homme Marié?

T "HOMMÊ dc 30 ans devrait porter un montant 
L d'assurance déterminé par l’échelle suivante:

Appelez Toujours
UNE PATRONNE POUR LES 

ELECTRICIENS
Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance ?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votrè famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hfver et Eté
Hupmobile à votre disposition.

Лі-
Les électriciens n’ont pas cru 

devoir, jusqu’à présent, se don
ner un patron. La “Revue des 
Saints” leur suggère de fixer leur 
choix sur sainte Barbe, qui fut 
de tout temps et partout invoquée 
contre la fourdre, son père ayant 
été frappé par le feu du ciel après 
lui avoir tranché la tête en haine 
de la foi catholique Or, la fou
dre, comme chacun sait, n’est au
tre chose que Télect: icité.

m D•Sil F:CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.

245 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B."

14 nov—12fs.

z
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S'il gagne $2,000, il devrait avoir une assurance de $5,000 
S'il gagne $2,500, il devrait avoir une assurance de $7,500 
S'il gagne $3,000, il devrait avoir une assurance de $10,000 
S'il gagne $4,000, il devrait avoir une assurance de $15,000 
S'il gagne $5,000, il devrait avoir une assurance de $25,000 
S'il gagne $7,500, il devrait avoir une assurance de $40,000 
S'il gagne $10,000, il devrait avoir une assurance de $50,000

Noos sommes toujours prêts à conseiller qui que ce 
soit sur le genre de police qui lui conviendrait le 
miebxt étant donné ses revenus ordinaires, ses charges 
de famille et ses projets d’avenir. Permettez donc à 
un de nos experts de faire un petit examen de vos 
affaires. Vous y trouverez avantage. Demandez des 
renseignements à:

кас B ureaXj1

l
sïhiw

іPOUR LE DEUILMM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmtin- 
dston, N.-B.

—La mer e t belle, l’eau est 
chaude, vous ne vous baignez pas?

—Non, tant que je ne saurai pas 
bien nager, j» ne mett:ai pas un 
pied à l'eau.

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

PATI
Via

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 
з. Actif: $500,000,000.

Madame—Mon ami, notre soi
rée est glaciale : personne ne dit 
un mot.

—-Monsieur—Tu n’as qu’à fai
re un peu de musique, ils se met
tront tous à causer.

-

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cia- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Confederation Life
Association

л H. Nadeau 
Agent G*aéra. 
ZUlr. N. B.

Pror

0ШПШі
№AUCE SPECIALTY C<H 
y BOITE POSTAL»SIO TC

■■мисе jonction.que. ]

G. T. KENNEDYCfca/i LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL 120-21

TORONTOLe malade — Je suis malade 
comme un chien.

Le docteur—Alors, voyez le vé
térinaire d’e„ face! RAYl

a ravagé, découpés coanimes des cet escalade n’était qu’un jeu pour 
dnmidrs aux divert ses couleurs. la poussante machine.
Les champs des blés alitement a- Une fois St-Lilarion franchi, ils 
vec des champs de sarrasins et dé-1 prirent la route gravelée. Elle se 
valent le long de s pentes sur des I déroutait devant eux, jaunâtre, 
distances de plusieurs milles. ' décrivant des courbes, s’élevant

rendre possession de tout ce que 
'le regard embrassait. “Pouvoir 
d mirer enfin ! pouvoir vibrer de- 
ant une nature grandiose ! Mais 
rut cela, Adele, ce chef-d’œuvre 
’harmonie, de lignes, de couleurs 
n’est rien comparé à l’ivresse de 
vous voir. Vous voir! c’est déjà 
du bonheur. Vous voir dans ce 
décor! Vous avoir à son, rien qu’à 
soi, c’ets quelque chose de fééri- 
que comme un conte de Shéhéra
zade.”

dit: phe se rapprochaient jusqu’à pres
que se toucher.

—Avez-vous?
—Non !
Mais elle se serrait plus près 

de lui.
И accentua la vitesse. Le mo

teur grondait, Ц trépignait de 
rage.

7i^-65 .. 66. .. 6 ... 68. .. 69.... 70....

—Alors, notre voyage à la Mal
baie c’est- pour demain?

—Pour demain.

Heures 
8 h<

XV
Les habitations de pierre sont ou s’abaissant, selon la nature du 

presque toutes enfouies dans le terrain.
feuillage et presque toutes, con- L’auto filait lentement. Julien, 
servent, à côté d’eHes, le vieux tête nue, s’adonnait à la griserie 
four à pain de jadis. du moment. H exultait. Il était

La lumière était exceptionnel- heureux, pleinement heureux. La 
lement belle et l’atmosphère è- jeunesse chantait en lui. De temps 
dlaircie permettait de voir jus- à autres, il se détournait vers la 
qu’au lointain recul de l’horizon, jeune fille, pour admirer la 

Vêtu d'un pantalon blanc en té de son profil. Etle souriait, heu- 
flanelle, veston bleu, le feutre gris reuse» e’^e aussi.... 
pâle aux revers blancs, Julien Ils avaient toute la journée de- 
Daurey portait beau, ce jour-là, ant eux, une longue journée qui 
quand, le matin, il arriva devant eur appartenait, à ebx, à .eux 
l'hôtel chercher la compagne de seuls, et qu’ils pourront employer 
son voyage. à admirer des beautés que leur é-

Adèle avait revêtu la petite ro- d’âme présent endait plus bri
be de jersey gris qu’elle avait la e “ncore' Un camion,.chargé de raarchan
première fois qu’elle rencontra S il est vrai que chaque paysa- dises les dépassa qur vint inter- 
Julien. ge est un état d’âme, ils étaient rompre leur causerie. Us

Us formaient un couple idéal, doublement favorisés. Je, tes, tèrent en voiture. __ . „„
I-es pensionnaires des Laurent!- b””*; pouvaient a'ier vers -Etes-vous peureuse, Adèle? гі<^Гто^!..»ки riîîSi"* 
des les regardèrent monter en I avenir et échafauder sur leur a- __I u.i. ^ rions morts ensemble. Quelle plus
voiture, les jeunes filles enviant '"our une vie magnifique Us ne Z^agez-vous^ue^uHllez . b*M*™rt.PouvonM,«»u* espérer? , Mtè
le sort d’Adèle, les jeunes gens songeaient pas à demain. Lins- voir De„r? 4 ous ai,ez *' Ie ”* veux pas mourir ’ A.— fp*
celui de Julien. ‘ant, qui pourtant,fuit si vi«,leur —f. vo„, axe. si tôt. Il y a tant de belles heures

Mesurant près de six pieds, H ' uffisait. pressa sur la nédale і .. devant nous. Vous aimeriez mou
la dépassait de toute la tête et —Quel éve! dit-il, une fois qu’c sence - P à es- rir. vous ?
l'un peu plus. ils eurent atteint une hauteur En peu de secondes il, Le front du jeune homme se

II prit place au volant. Elle d’où l’on, a ercevait au loin, biea dépassé le camion DcUnt «.f*"* rembrunit, 
s’installa près de lui. Ils saluèrent 'oin par delà les cimes la mer payeurs assez étendu, le dwTin "T0”1 dm» quelques semaines,
de la main leurs amis, puis, le «rte et b eu» a la fois. Un paque- s'étendait sans aucune courbe .'*.avtc voue, 1» mort me se-
moteur en,marche, l’auto démar- ot géant, semblable dans ce loin- —Aimez-vous la vitesse? ra,t douce,
ra dans uirinuage de pouss'ère. -in à un jouet d’enfant, rentrait —T',„ raflfol. Ils approchaient de h M.lComme un bolide, rik s’élança e -l’océan vers Québec. -Regardez Faiguille ! A ganch^œ v^aitles
sur la route, qu'elle dévorait jus- L’auto, arrêté, Д descendit, И pressa davantage sur la né de Ste-Agnès, le grand e
qu à il immense cote qui conduit au cueillit que'ques ég'antines au dale. L’autto s'élança comme вгі- P1*'*1' plus loin, des montai

, ., . . village Elle la-gravit comme en ord de la route, les piqua dans se de folie. Les clôtures fuvaiW *Jtalber® des mohtaipies till
“pres, d.0" aperçoit.des co- se jouant. Le moteur ronfla un -s cheveux d’Adck, et son bras é- saris qu’on en put distinguer ks mystère. Ш

teaux entiers que 1 incendie jadis peu plus foit. mais on sentait que endu dans un geste large, sembla piqueter4e» puttsuJL télégi .t

La Toute régionale qui va de 
Québec à la Malbaie est l’une des 
plus pittoresques qui se puisse 
trouver dans notre province. De 
la Baie St-Paul elle court sur le 
sommet des montagnes ; elle do
mine des paysages d’un grandio
se émouvant. La vue embrasse 
des étendues immenses, tellement 
que l’horizon recule ; à certains 
endroits, on y voit lia mer par delà 
des montagnes.

Etablie sur ces montagnes, une 
population de cultivateurs y vit, 
qui, depuis de nombreuses géné
rations, cultive avec amour le mê
me coin de terre. L’élevage du 
mouton — il’agneau de Charlevoix 
est très

%

rr.
Gra<—Vous êtes poète à vos heures, 

monsieur Gosselin ?
L’air devenait plus vif. Fendu à 

une vitesse vertigieuse, il sifflait. 
Tl frappait au visage.

—Йепгі ! Vous êtes fou 1 Pm si 
vite!

pure-(Suite)

L’orgueil de la jeune fi Me se 
cabra. Elle voulut répondre, mais 
dans les yeux gris, ces yeux froids 
qui savaient à •!’occasion être 
cruels, elle lut tant de douceur et 
tant de ferveur, que, vaincue, elle 
s’abandonna tout entière à la fas
cination.

—Rentrez-vous'? Allbert Ger
main va lire son adresse, demanda 
le docteur Berthelot aux deux a- 
mis sur la galerie?

Le couple suivit les autres
Sérieux, grave, solennel, Albert 

Germain déroula un immense pa
pier jaune dont on se sert chez 
Hes marchands pour l’emballage. 
D’un ton cérémonieux, il com-

sur son dair visage.
Une acclamation unaninv; sou

ligna les dernières paroles de l’o
rateur et d’innombrables pi'ignées 
de imains furent prodiguées, en 
félicitations de cetévénewent.Les 
deux jeunes gens étaient très sym 
pathiques et, dès leur arrivée, a- 
vaient conquis tous les coeurs.

Cette cérémonie de la présen
tation de l’adresse terminée, et 
avant le goûter qui devait clore 
la réunion, on fit un peu de mu
sique. Adèle chanta en s’accom
pagnant elle-même le grand aid 
dé Madame Butterfly. Jutien, 

prié à son tour de chanter cette 
chanson de la Glue qu’il avait si 
bien chantée, un soir, refusa.

—Pour une circonstance com
me celle-ci, c’est trop macabre.

—Alors, d’autre chose : La 
“Vieille maison grise” de Messa
ger?

19—
—Qiii ne le serait pas à une 

heure pareille?.... Savez-vous, A- 
dèle, quand je vois ces monta
gnes, là-bas, j’éprouve comme la 
hantise d’un mystère qui- s’y ca
che; je voudrais y pénétrer avec 
vous, violer leur solitude, décou
vrir leur secret....

:Le compteur і marquait 75 à 
l’heure.

Juflien ralentit, juste assez tôt 
pour effectuer un tournant ; il fail
lit capoter.

—Vous avez failli nous faire 
tuer!

a
'

’ÊÊfflm '
apprécié

chés, — l’éievage des dindons en 
sont les sources les plus payantes 
de revenus. Depuis quelques an
nées, imitant l’ejgemplje d’une 
compagnie établie à la Baie St- 
Paul, plusieurs se sont livré» à é- 
lever des renards argentés et a- 
vant peu d’années, le comté de 
Charlevoix pourra rivaliser sous 
ce rapport avec l’He du Prince- 
Edouard.

sur les тяг-
LES PШ

remon-

тШ і

LesU;W
I і Ш

■H Toimença.
Les éloges les plus dithyram

biques se sv.cœdaient, 
tés de mois l’esprit et de calem- 
bpurs. Fina^ment, il termina sur 
une note un

>*•
La construction de la route ré

gionale, en permettant aux auto
mobilistes de faire ce trajet par 
hs hauteurs jusqu'à >la Malbàie. 
a contribué davantage à faire ad
mire. la beauté de ces sites vni-

agremer.

1Tous acquiescé: ent, et, en rap- 
і>ец sentimentale, e.i pel, il donna cette chanson de Mur- 

annonçant ses fiançailles, qui a !ger qui termine la “Vie de Buhè- 
vaient eu lieu le jour même, au jme”: “Hier, en voyant une Hi 
dîner de famille. rondel "e”

Suzanne rougit tout le temps ; Adèle l’écoutait religiensament. 
de cette lecture. Elle était ravis- - Ce timbre grave lui plaisait, 
santé à voir. Le bonheur se lisait1 Ед 4a quittant, ce soir-là, il lui

Huile de F-

Demandezet le *3ques.
• En août, lorsque les moissons 
sont J P.W.I
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ïc mort qu’on benge
Grand Roman Canadien Inédit 

par U bald Faquin
'Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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